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Ladésinformation,
un phénomène, .economlque
Pour enrayer la propagation de fausses informations.
il faut s'en prendre au fonctionnement même
du Web,explique la chercheuse Francesca Musiani

Par FRANCESCA MUSIANI L'enîeu central pour les plates-
fonnes. dans ces exemples et bien
d'autres. est bien sûr économi-

A l'ère des grand.es plates- que: Il s'agit de mettre à profit les
formes numériques - Fa- données personnelles de ses utili-
cebook et Google en sateurs (et donc retenir leur atten-

tète -,la classification, la diffusion tion le plus longtemps possible
et la priorisation de l'information pour pouvoir les ccùlecterl. pour
surlntemet se font de plus en plus ensuite générer des revenus en les
au moyen d'outils qui permettent ex:posant à des contenus publici-
de développer un profll de chaque taires qu'on a une forte chance de
utilisateur et de personnaliser les voir apprecler et échanger avec
les contenus proposés. Ces outils, leurs proches. Ce que sous-tend
puisqu'ils ont pour but d'influen- l'infrastructure technique de Fa-
cer les comportements. peuvent cebook est ainsi un principe assez
poser des problèmes de manipu- classique de profilage publicitaire
IaUon. Lamanière dont les gran- et de fidélisation. Ya-t-Il donc un
des plates-formes ••choisissent.. écueil qui serait spécifique aux:
l'information qui nous est propo- plates-formes numériques, et qui
séeestunequestioncentralepour rendrait ce phénomène moins
toute tentative de régulation du identifiable et plus probiémati-
phénomène dit • des fake news ». que? La réponse réside dans la
Pour comprendre les coulisses place que les GAFAont désormais

déS dalœ newsll, il faut partir pris dans notre vie: nés comme
d'une question: comment mar- des outils de contact et de reseau-
che la propagation de l'infor- tage social, ils constituent désor-
malion en ligne, et plus partic:u- mais un de nos principaux points
lièrement sur les grandes plates- d'accès àl'informalion en ügne.
fonnes? Grâce à une logique Or, de plus en plus fréquem-
d'aftlnité et de proximité: les : . .
internautes citent, relaient. ce : ment, une venta?le «industrie
qu'Ils jugent intéressant. Plu- ; de la désinformation II s,e su~r-
sieurs études ont pu montrer que : pose a~ processu~ que Ion Vient
cette logique. en dépit de son po- : de dêcnre et - pwsque les gran-
tentiel direct et égalitaire. donne . des pl~tes-formes ont une incita-
lieu à une compartimentaUsation ti~n .~onomlque à donne~ la
thématique ou ldéologiqUl! (c'est pn~nte aux contenus ~on-
ce que le militant et entrepreneur nallstes, car pius susceptIbles de
américain Eli Pariset a appelé retenir l'attention - finit par fa-
«bulledefiltreu). voriser la polarisation et la radi-

calisation des débats.
MISE A JOUR DE LA RUMEUR Les «faIœ news II ne sont pas un
Un exemple de ce phénomène est j phénomène n~uveau :.il ~'~t en
la navigation en «mode persan- fin de compte d unerrusea l?urde
nalisé Il sur Goog1e: le moteur de la fUmeur. du bouche-à-oreiUe. Ce
recherche pourrait, en certains qui change avec les gran~s pla-
cas, devenir un outil qui conforte tes-fon.nes n.umériqu~ cest ~u~
une opinion déîà établie au Ueu ces phen~menes ~nt mdUlt~-
d'aider laexplorer l'înformatiolL. sés et rémtenn,édlés: contRue-
à cause d'un modèle économique ment à ce.~ue Ion pourrait pen-
qui consiste à montrer aux: inter- ser, la deslnforma~n ,~ur les
names ce qui leur plaît. De façon plates.fo~es est lom d etre un
semblable l'algorlthmequi guide phénomenespontané. Elle est ar-
Ia dassifldation des informations tificielle et organisée, et, le plus
sur Facebook. suit un principe de souvent, n'a ri~ .à voir avec l'en-
proximité: l'lnfonnation vue en gagement politIque véritable.
premier est cellequi ilété partagée mais avec:des acteurs qui ont très
par les contacts dont nous som- bien compris quels leviers de
mes les plus proches. l'économie numérique ils devai-

ent actionner pour voir leurs re-
cettes publicitaires augmenter. La
circulation de la désinformation
sur ie Web a un lien direct avec la
façon dont les plates-formes cher-
chent à tirer un profit économi-
que de leur audience; sa redouta-
ble efficacité, comme le remarque
Romain Badouard dans son livre
Le Désenchantement de l1ntemet
(FYPEditions, 2017), est due au fait
qU'elleest désormais inscrite dans
les architectures teclmlques et les
algorithmes qui font circuler les
informatioI1$, et non plus dans les
informations en tant que telles.
Les réactions à ces pratiques

sont de différents types et mobi-
lisent des acteurs divers: les
grands acteurs privés, les îouma-
listes. les chen:heurs et les pou-
voirs publics. Pour le moment, ce
sont les plates-formes elles-mê-
mes qui. en dépit de leur statut
ambigu, ont réagi avec le plus de
rapidité. Facebook a ainsi pris de-
puis 2016 un ensemble de mesu-
res visant à lutter contre la désin·
formation sur sa plate"forme. na
par exemple modifié $On algo-
rithme pour prendre en compte
non seulement la popularité de
certains contenus, mais éga-
lement leur source, en favori-
sant certains médias considérés
comme" légitimes Il. Google a, de
son côté. modifié le sien pour ap-
pliquer un label aux sites consi-
dérés comme fiables.
La circulation de la désinforma-

tion sur Internet tire profit d'un
certain nombre de facteurs tech-
niques et économiques, tels que
les modèles économiques des
plates-fonnes ou les infrastructu-
res techniques qu'elles mettent en
place. Une tentative de régulation
des «fake news» ferait bien de
prend.reen compte ces causes plus
profondes, au-delà de l'aspect qui
nous est proche en tant qu'utilisa-
teurs - celui des contenus. _
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Fl'lIncescl Musilnl. specialiste
de l'architecture du Web, est chargée
de recherche au CNRS
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